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Qu’est-ce que le théâtre ? Une espèce de machine cybernétique. 
Au repos, cette machine est cachée derrière un rideau. Mais dès 
qu’on la découvre, elle se met à envoyer à votre adresse un certain 
nombre de messages. Ces messages ont ceci de particulier, qu’ils 
sont simultanés et cependant de rythme différent ; en tel point du 5 
spectacle, vous recevez en même temps six ou sept informations (ve-
nues du décor, du costume, de l’éclairage, de la place des acteurs, 
de leurs gestes, de leur mimique, de leur parole), mais certaines de 
ces informations tiennent (c’est le cas du décor), pendant que 
d’autres tournent (la parole, les gestes) ; on a donc affaire à une véri-10 
table polyphonie informationnelle, et c’est cela, la théâtralité : une 
épaisseur de signes (je parle ici par rapport à la monodie littéraire, et 
en laissant de côté le problème du cinéma). Quels rapports ces 
signes disposés en contrepoint (c’est-à-dire à la fois épais et étendus, 
simultanés et successifs), quels rapports ces signes ont-ils entre eux ? 15 
Ils n’ont pas mêmes signifiants (par définition) ; mais ont-ils tou-
jours même signifié ? Concourent-ils à un sens unique ? Quel est le 
rapport qui les unit à travers un temps souvent fort long à ce sens 
final, qui est, si l’on peut dire, un sens rétrospectif, puisqu’il n’est 
pas dans la dernière réplique et n’est cependant clair que la pièce 20 
une fois finie ? D’autre part, comment est formé le signifiant théâ-
tral ? Quels sont ses modèles ? Nous le savons, le signe linguistique 
n’est pas « analogique » (le mot « bœuf » ne ressemble pas à un 
bœuf), il est formé par référence à un code digital ; mais les autres 
signifiants, disons pour simplifier, les signifiants visuels, qui rè-25 
gnent en maitres sur la scène ? Toute représentation est un acte sé-
mantique extrêmement dense : rapport du code et du jeu (c’est-à-
dire de la langue et de la parole), nature (analogique, symbolique, 
conventionnelle ?) du signe théâtral, variations signifiantes de ce 
signe, contraintes d’enchainements, dénotation et connotation du 30 
message, tous ces problèmes fondamentaux de la sémiologie sont 
présents dans le théâtre ; on peut même dire que le théâtre consti-
tue un objet sémiologique privilégié puisque son système est appa-
remment original (polyphonique) par rapport à celui de la langue 
(qui est linéaire). 35 

 


